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Calendrier prévisionnel indicatif pour l’organisation d’un diagnostic Humus :

étapes quand ? Conditions et commentaires

Choix de la ferme sur 
laquelle se déroule le 
diagnostic, prise de contact 
avec le fermier, choix de 
la date.

Janvier à mars Des bénévoles motivés sont identifi és pour participer 
à la réalisation du diagnostic dans sa globalité ;
Choisir la date qui permet au fermier de se rendre 
ponctuellement disponible lors de la réalisation du 
diagnostic.

Prélèvements de terre pour 
l’analyse en laboratoire 

Trois mois avant la 
réalisation du diagnostic

Demander au fermier de réaliser les échantillons 
de terre, de manière à pouvoir en disposer lors des 
trois journées sur la ferme.

Réalisation du diagnostic Option 1 :
Fin avril à fi n juin

Option 2 :
Fin août à fi n septembre

Les trois journées doivent être consécutives ;
Pour permettre au plus grand nombre de personnes 
d’y participer, placer la troisième journée un samedi 
ou un dimanche ;
Si l’option 2 est retenue, s’assurer que le fermier 
conserve un bout de parcelle non fauchée, le cas 
échéant, pour l’observation de la biodiversité.

Rédaction du rapport et 
diffusion des résultats

À la suite des trois journées 
de terrain

Plus le rapport est rédigé rapidement après la 
visite de la ferme, meilleure sera la restitution des 
résultats ! 



En amont  
du diagnostic : 
rassembler 
le matériel et 
préparer les 
protocoles



Collecter des données 
cartographiques

Présentation cartographique de la ferme

La situation de la ferme dans son territoire, ou dans son contexte environnemental, permet de comprendre 
la composition du sol et son occupation. Elle permet aussi d’inventorier les éléments caractéristiques du 
paysage : les forêts, les bâtiments, les routes et chemins, les infrastructures agroécologiques.

Les différentes cartes à collecter sont les suivantes :

  La situation de la ferme dans son territoire : présentation géographique de la ferme à partir de trois 
cartes, de l’échelle nationale au canton puis à la commune.

  Le relief du département dans lequel s’insère la ferme : carte disponible sur www.1france.fr

  Les données climatiques de la ferme : pour comprendre le fonctionnement global de l’environnement 
naturel dans lequel elle s’inscrit. Ces données pourront être reprises lors de l’observation des plantes 
bio-indicatrices : 

Se rendre sur https://fr.climate-data.org :

1 	 Cliquer sur la loupe (fonction recherche en haut à droite)

2 	 Entrer le nom de la commune

3 	 Réaliser une copie d’écran du diagramme climatique

  Les données relatives à l’environnement naturel de la ferme (Parc Naturel Régional, zone Natura 
2000, ZNIEF, etc.) :

Se rendre sur : www.geoportail.gouv.fr/carte

1 	 Entrer le nom de la commune

2 	 Cliquer sur le menu carte en haut à gauche

3 	 Dans données thématiques, sélectionner Développement durable, énergie,  
	 puis Espaces protégés

4 	 Réaliser une copie d’écran à partir du fond de carte sélectionné

  La présentation du parcellaire :

Se rendre sur : www.geoportail.gouv.fr/carte

1 	 Entrer le nom de la commune

2 	 Cliquer sur le menu carte en haut à gauche

3 	 Sélectionner le fonds de carte Parcelles cadastrales

4 	 Réaliser une copie d’écran à partir du fond de carte sélectionné
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  Le profil altimétrique de la ferme :

Se rendre sur : www.geoportail.gouv.fr/carte

1 	 Entrer le nom de la commune

2 	 Cliquer sur la clé à molette en haut à droite, puis Mesures  
	 et Établir un profil altimétrique

3 	 Sélectionner deux points éloignés de la ferme ; le profil altimétrique se génère 
	 automatiquement après un double clic.

Histoire géologique du territoire

La carte géologique donne les types de roches présentes sur le territoire. Il n’est pas nécessaire de com-
prendre ni de connaitre les caractéristiques des roches, mais d’en observer la diversité sur un territoire 
donné, afin d’observer les variations de type de sol. C’est la nature de la roche qui va en effet déterminer 
en grande partie le type de sol.

Se rendre sur http://infoterre.brgm.fr :

1 	 Cliquez sur Accéder au visualiseur simplifié en bas de la page d’acueil.

2 	 Entrer le nom de la commune, ou l’adresse complète de la ferme  
	 si vous l’avez, dans Localisation

3 	 Cliquer sur l’onglet en haut à droite pour agrandir la carte

4 	 Se mettre à l’échelle 1/25 000 avec la fonction Zoom

5 	 Dans la rubrique Données, sélectionner Cartes géologiques  
	 et le fond Cartes topographiques

6 	 Dans la rubrique Légendes, sélectionner Accéder à la légende dynamique  
	 et aux notices : on obtient le type de roche correspondant en cliquant  
	 sur la carte

7 	 Réaliser une copie d’écran

Histoire de la ferme

Connaître l’histoire vécue sur la ferme cette dernière décennie ou ce dernier siècle, permet de comprendre 
certains aspects du paysage ou du sol. Une parcelle en prairie, par exemple, est considérée comme pauvre 
car anciennement cultivée en céréales ou en vigne. Une comparaison de différentes vues aériennes selon 
l’époque permet notamment de comprendre les principales évolutions de la ferme.

Se rendre sur www.geoportail.fr :

1 	 Entrer l’adresse complète de la ferme

2 	 Dans la rubrique Cartes en haut à gauche, sélectionner le fonds de carte  
	 Photographies aériennes

3 	 Défiler le menu déroulant Cartes et cliquer sur Remonter le temps  
	 puis aller sur Remonter le temps 
4 	 Choisir trois années un peu distantes les unes des autres  

	 et pour lesquelles une carte est disponible pour la zone. 
5 	 Télécharger les photos
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Préparer les dispositifs de capture  
de la faune
Les deux protocoles décrits ci-après sont les premiers à mettre en place lorsque l’on arrive sur une ferme 
pour la réalisation d’un diagnostic Humus. L’analyse des résultats de ces deux protocoles est expliquée 
en pages 82 et 83.

Les pots Barber

Ce protocole consiste à placer des pots au ras du sol, de façon à ce que les invertébrés marcheurs 
tombent dedans. Le piège Barber permet de capturer la faune épigée comme les carabes, les araignées, 
les mollusques (limaces), les collemboles, les acariens, les cloportes, les nématodes et les petits vers. 
Il ne permet pas, en revanche, de capturer les escargots et les taupes. Néanmoins, ce piège permet de 
collecter de nombreux individus et donne une bonne image de la diversité présente et de la densité 
d’individus en activité sur la durée du piégeage.
Le protocole peut être mis en place sur toute parcelle possédant un couvert végétal, qu’il s’agisse d’une 
prairie ou d’une culture.

Matériel pour la mise en place des pièges :
Trois récipients en verre ou en plastique de 10 cm de diamètre, un litre d’eau, 300 gr de sel,  
une dizaine de gouttes de liquide vaisselle, six tuteurs.

Temps estimé :  1 heure

Mise en place : 

1 	 Placer les pots sur la parcelle à analyser, en général au centre de celle-ci.

2 	 Disposer les 3 pots dans la parcelle, selon une ligne où les pots sont espacés  
	 de 10 mètres chacun.

Les pots ne doivent pas être posés sur les passages de roues des engins agricoles. 
S’assurer que le récipient se trouve au ras du sol.

3 	 Remplir les pots au tiers (voire à moitié en cas de forte chaleur et au quart  
	 au cours des périodes de pluie) d’un liquide de conservation composé d’eau, de sel et de liquide 
	 vaisselle. Cette solution permet de noyer les individus tout en les conservant jusqu’à la date  
	 de relevé.

4 	 Poser les tuteurs pour matérialiser l’emplacement des pots.

5 	 Matérialiser l’emplacement des pots sur une carte.

L’extracteur de Berlèse-Tullgren

L’extracteur de Berlèse-Tullgren vise à capturer la faune endogée du sol et la faune de petite taille (méso-
faune). Son principe consiste à placer un volume de terre sur une grille et à le dessécher lentement du 
haut au moyen d’une lampe, afin de chasser la faune vers le bas et de la récupérer dans un récipient.

Matériel pour le montage de l’extracteur
Une bouteille de 5 litres, une grille ou tamis avec des mailles de 4mm, un collant ou tissu sombre, une 
lampe de bureau, du liquide de conservation (50cl d’eau, 150gr de sel et 10 gouttes de liquide vaisselle).
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Temps nécessaire : 15 minutes

Construire l’extracteur :

Couper la bouteille de 5 litres en deux de manière à avoir un récipient et un entonnoir.

1 	 Verser le liquide de conservation dans le récipient sur 3 cm de hauteur  
	 et placer l’entonnoir dessus.

2 	 Placer la grille ou le tamis ou le filet dans l’entonnoir.  
	 Enrouler l’entonnoir et le récipient dans un tissu sombre.

Prélever de la terre : 

1 	 Prélever trois échantillons de terre à une profondeur de 20cm, pour un volume identique  
	 à une poignée. Les échantillons sont prélevés aléatoirement à proximité de la zone d’analyse  
	 du sol.

2 	 Placer les trois échantillons dans un seau et mélanger.

3 	 Placer le mélange dans l’extracteur.

4 	 Placer la lampe au dessus et proche de l’entonnoir pour que la chaleur émise provoque  
	 l’élimination de l’humidité de l’échantillon.

Prélever des échantillons de terre 
pour le laboratoire
Avant toute chose, il faut contacter un laboratoire d’analyse agréé. Le mieux est de choisir un labora-
toire d’analyse local ou le laboratoire habituel de Terre de Liens en région. Si vous ne connaissez pas de 
laboratoire, appelez la Chambre d’agriculture du département de la ferme.
Il existe plusieurs types d’analyse. Demandez une analyse physico-chimique pour des échantillons de 
terre, comprenant les éléments suivants :

  Granulométrie
  Le pH eau
  Le taux de matière organique et le C/N
  La CEC, le taux de saturation et les teneurs en éléments majeurs oxydés 

    (phosphore, potassium, calcium, magnésium, sodium)
  Les teneurs en oligo-éléments

En général, les résultats sont reçus un mois après l’envoi des échantillons. Demandez au laboratoire 
d’envoyer les résultats au fermier ainsi qu’à vous.

Il faut sélectionner des zones homogènes et non perturbées par l’homme, sur une ou deux parcelles 
représentatives de la ferme (en fonction de la surface de la ferme et des productions).

Matériel nécessaire : 
Tarière, couteau, seaux, sacs de congélation

Temps estimé : 1 heure

Réalisation : 
Les prélèvements peuvent être effectués par le fermier, un mois avant la réalisation du diagnostic.
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Les méthodes de prélèvement sont généralement expliquées directement par le laboratoire,  
en fonction des types de culture. Il précise également la quantité de terre à envoyer et fournit dans  
la plupart des cas le matériel nécessaire au conditionnement des échantillons. De manière générale :

  Effectuer douze prélèvements à 20cm et douze prélèvements à 50cm à l’aide d’une tarière graduée, 	
    que l’on place dans deux seaux : un pour les échantillons à 20cm et un autre pour les échantillons  
    à 50cm.

  Une fois les prélèvements effectués, mélanger le contenu de chaque seau afin que celui-ci  
    soit homogène.

  Prélever 500 grammes de terre dans chaque seau et les placer dans deux sacs plastiques  
    différents. Chasser l’air des sacs et les fermer.

  Inscrire sur les sacs la date de prélèvement et le nom de la parcelle.

Creuser une fosse pédologique
Dans un premier temps, il faut déterminer la place de ces fosses (idéalement deux), de manière à ce 
que l’analyse soit la plus représentative du sol de la ferme. C’est notamment pour cela que cette analyse 
peut être complétée par des prélèvements à la tarière.

Comme sur les échantillons de terre, il est important de choisir une zone homogène et non 
perturbée par l’homme pour creuser une fosse. Les emplacements à éviter sont les lisières de 
forêts, les bords de route, chemins, ruisseaux, la proximité de ruines, de haies, fossés, rigoles, 
tranchées de drainage, les bosses et les dépressions, les passages d’engins agricoles.

La fosse peut être creusée de manière mécanique ou manuelle. Si la fosse réalisée mécaniquement permet 
d’envisager une fosse plus profonde, le creusement manuel permet de découvrir par sensations directes 
certaines caractéristiques du sol (compacité, éléments grossiers, etc.).

Matériel nécessaire : 
Pelles, bêche, pioche, mètre

Temps estimé : deux heures si creusement manuel

Les éléments à garder en tête :

  Une surface d’environ 1,5m2 est suffisante :  
	 longueur = 1,50m ; largeur = 0,75m et profondeur = environ 1m.

  Placer la face d’observation de la fosse face au soleil pour bénéficier d’un bon éclairage ;  
	 perpendiculaire au sens du travail du sol et aux rangs de culture, et parallèle à la pente  
	 sur les versants.

  Pour éviter de tasser le sol, mettre la terre sur un seul côté et ne piétiner que la face d’accès.

  Ne pas mélanger la terre arable (riche en matières organiques) et celle du sous-sol,  
	 pour ne pas trop perturber le sol en rebouchant la fosse.

  Bien matérialiser l’emplacement de la fosse sur la carte aérienne de la ferme  
	 préalablement imprimée.

  Pulvériser avec de l’eau la face à observer si la fosse est trop sèche,  
	 notamment si elle a été creusée la veille (possibilité de la bâcher).

En complémentarité de l’analyse de deux fosses pédologiques, des prélèvements de terre à la tarière 
permettent d’avoir une vision plus représentative et une analyse plus fine des sols qui composent la 
ferme, notamment pour celles dont la surface agricole est très étendue.

En fonction du temps disponible, des prélèvements à la tarière peuvent permettre de couvrir l’ensemble 
des unités de sol à priori différentes. Ils permettent d’apprécier la couleur, la porosité, la structure ou 
encore d’éventuelles traces d’hydromorphie.
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Préparer et rassembler le matériel 
nécessaire à la réalisation  
du diagnostic sur la ferme

Les documents à imprimer

Nature du document Indicateur observé

Plusieurs exemplaires de cartes de la ferme Les IAE

Planche de reconnaissances des plantes 
bio-indicatrices

Les plantes bio-indicatrices

Ouvrage de Gérard Ducerf Les plantes bio-indicatrices

Planche de reconnaissance de la faune  
du sol

La faune du sol

Barème de notation

Fiches terrain

le matériel à rassembler

Type de matériel Indicateur observé / Protocole concerné

Pots Barber La faune du sol

Extracteur de Berlèse Tullgren La faune du sol

Loupe La faune du sol

Pelles Fosse pédologique

Arrosoir, eau, vaporisateur Fosse pédologique

Mètre Fosse pédologique

Bâche Fosse pédologique

Tarière Le sol en profondeur

Acide chlorhydrique, eau de javelle  
et coupelle

Le pH du sol

Carton prédécoupé La porosité du sol

Couteau rigide La compacité du sol

4 piquets d’un mètre Les plantes bio-indicatrices



Réaliser 
le diagnostic 
sur la ferme
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J1
 le sol • Fiche terrain 1  

Carte d’identité de la ferme
À partir des données cartographiques collectées, de la première visite de la ferme, et des prélèvements à la 
tarière et de l’observation des fosses pédologiques, les premières fiches terrains peuvent être complétées.

À noter : si idéalement toutes ces fiches doivent être complétées, il est possible d’éluder certains 
protocoles en fonction du temps dont vous disposez.

Nom de la ferme

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caractéristiques générales

Adresse

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Statut juridique

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Surface Agricole Utile

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Production principale / Autres activités

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Si élevage : 

Catégorie d’animaux 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cheptel 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nombre d’Unité Gros Bétail (UGB) :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Type de bâtiments/équipements transformation :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Commercialisation

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Certification

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Foncier (en hectares)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En propriété

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En fermage

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Autres

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Assolement

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nombre d’UTH

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Matériel

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Histoire de la ferme 
Connaître l’histoire de la ferme permet d’éviter les 
erreurs d’analyse et d’interprétation. Les éléments 
qu’elle nous renseigne sont donc importants à prendre 
en compte. Ainsi, il est utile d’interroger le fermier 
sur l’histoire de sa ferme pour lui poser diverses 
questions :

Depuis combien de temps le fermier est-il sur la ferme ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelles ont été les principales évolutions depuis ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

De quand date la ferme (corps de ferme mais aussi 
parcelles agricoles) ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

À quand remontent les premières cultures sur la 
ferme, quelles cultures, quelles productions ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Quelles sont les cultures/productions sur la ferme ? 
Depuis quand ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pourquoi ces cultures/productions ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Avant, qu’est-ce qui était cultivé et qu’est-ce qui ne 
l’est plus ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Présence d’anciennes haies et autres infrastructures 
agro-écologiques ? Où ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Retournement de prairie ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nouvelles plantations d’arbres isolés, fruitiers, haies ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La ferme dans son territoire

Climat (méditerranéen, montagnard, océanique, 
continental, etc.)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paysage caractéristique

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Précipitations annuelles (en mm) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ensoleillement annuel (en heure) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

T°C minimale / maximale

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Altitude

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Géologie

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

pH

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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J1
 le sol • Fiche terrain 2  

Conditions de l’observation du sol  
en surface et en profondeur
Informations générales 
Date 

Température 

Ensoleillement 

Pluie 

Vent 

Humidité du sol 

Date de la dernière pluie / gelée 

Fosse n°1 Fosse n°2
(le cas échéant)

Nom des parcelles 

Relief (plaine, plateau, coteau, etc.) 

Pente (en %) 

Altitude 

Géologie 

Caractéristiques du travail du sol sur la parcelle
Travail du sol sur la parcelle, depuis la 
culture précédente : date, type d’outil, 
profondeur 

Fertilisation organique sur la parcelle : date, 
type (compost, fumier), quantité

Couverture végétale du sol à ce jour : prairie, 
culture annuelle, culture pérenne, à préciser 

Culture précédente (n-1, n-2, n-3) 

Rotation si culture 
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J1
 le sol • Fiche terrain 3  

Observation du sol en surface

La texture – le test du boudin

La texture d’un sol est la proportion des particules de sable, de limon et d’argile dont il est constitué. 
Elle dépend fortement de la nature de la roche mère. La texture est fournie par le laboratoire qui a fait 
l’analyse physico-chimique du sol. Cependant, il est formateur de la déterminer sur le terrain pour mieux 
comprendre le fonctionnement du sol.
Le test du boudin, décrit ci-après, permet d’analyser cette texture. Si le sol n’est pas très humide, mouil-
lez-le un peu avant de commencer à l’aide d’un vaporisateur.

1 	 Prélevez une poignée de terre et tentez de former une boule de 5 cm de diamètre environ.  
	 Si la boule se désagrège, le sol est sableux. On sent que le sol crisse quand on le fait rouler  
	 sous ses doigts. Plus ça crisse, plus le sol est sableux.

2 	 Tentez de former un boudin de 5 cm de long environ. Si le boudin se désagrège, le sol est sablo-limoneux.

3 	 Tentez d’agrandir le boudin à une longueur de 10 à 12 cm. Si le boudin se désagrège,  
	 le sol est limono-sableux.

4 	 Tentez de courber le boudin. Si le boudin se désagrège, le sol est limoneux. Un sol limoneux est doux  
	 au toucher lorsqu’il est sec.

5 	 Tentez de former un cercle. Si le cercle est fragmenté, le sol est composé de limons lourds.  
	 Si le cercle ne se désagrège pas ou est seulement fissuré, le sol est argileux.

Horizon 1 Horizon 2 Horizon 3 Horizon 4

Texture Fosse 1

Observations Fosse 1

Texture Fosse 2

Observations Fosse 2

Le potentiel Hydrique (pH) 

Le pH mesure le taux d’acidité dans le sol. La valeur du pH est fournie par le laboratoire qui a fait l’ana-
lyse physico-chimique du sol. Cependant, il est formateur de le déterminer sur le terrain pour mieux 
comprendre le fonctionnement du sol.
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À l’aide d’une petite pelle, prélevez des échantillons dans chaque horizon. Déposer ensuite 
quelques gouttes de HCI (acide chlorhydrique dilué à 30 % : pour 10cl de solution, diluer 3cl d’eau 
de javel dans 7cl d’eau) sur chaque échantillon de terre à l’aide d’une pipette et observez la 
formation de bulles.

Réaction à l’HCI Signification Note

Pas de bulle pas de calcaire 
ph < 7

0

Quelques bulles peu de calcaire (0 à 10 %) 
7 < ph > 8

2

1 à 2 couches de petites bulles moyennement calcaire (10 à 50 %) 
8 < ph > 8,3

4

Plusieurs couches de bulles ou grosses 
bulles 

très calcaire (> 50 %)
8,3 < ph > 8,5

5

Horizon 1 Horizon 2 Horizon 3 Horizon 4

pH Fosse 1

pH Fosse 2

Observations

La compacité

Notez la résistance du couteau à la pénétration dans le sol, en essayant de l’enfoncer jusqu’à la garde.
Cochez la case correspondante et notez les observations éventuelles (présence de cailloux par 
exemple).

Compacité À cocher Observations Significations Note

Le couteau s’enfonce  
tout seul 
(avec deux doigts).

Sol meuble, racines 
velues qui adhèrent 
mal au sol

5

Le couteau s’enfonce  
jusqu’à la garde,  
avec un léger effort.

Sol peu compact  
et peu portant mais 
bonne pénétration  
des racines

4

Le couteau s’enfonce  
jusqu’à la garde,  
avec un effort 
important.

Sol portant, bonne 
pénétration des racines

3

Le couteau s’enfonce  
de quelques centi-
mètres, malgré un 
effort important.

Sol compact, mauvaise  
pénétration des 
racines,  
risque d’hydromorphie

2 si cailloux  
nombreux 
ou sol sec
1 sinon

Le couteau ne 
s’enfonce pas ou de 
quelques millimètres, 
malgré un effort 
important.

Sol très compact, l’eau  
et les racines ne 
pénètrent pas. 0



Traces d’érosion hydrique

L’érosion hydrique correspond à l’entrainement par ruissellement de la partie supérieure du sol riche 
en colloïdes (argiles et humus).

Si vous n’observez pas de griffe, rigole ou ravine, réalisez un test à l’arrosoir : déversez 1 litre 
d’eau de l’arrosoir avec la pomme et observez l’eau de ruissellement : est-elle trouble ou claire ? 
Cochez la case correspondante et notez les observations éventuelles.

Traces d’érosion À cocher Observations Signification Note

Absence de ruissellement  
ou eau claire uniquement

Très bien
5

Ruissellement d’eau trouble Bien, à améliorer 4

Griffes :
profondeur < 5 cm

Érosion faible à 
moyenne

3

Rigoles peu profondes :
5 cm < profondeur < 10 cm

Érosion moyenne
3

Rigoles profondes : 
10 cm < profondeur < 30 cm

 Érosion importante
1

Ravines : profondeur > 30 cm Érosion grave 0

Battance

C’est un phénomène conduisant à la formation d’une croûte superficielle compacte, par fractionnement 
des agrégats sous l’action des gouttes de pluie. Cette croûte freine la levée des semences et l’infiltration 
de l’eau dans le sol. Elle engendre un risque d’érosion.

Observez la présence d’une croûte de battance. Cochez la case correspondante et notez les 
observations éventuelles.

Épaisseur de la croûte À cocher Observations Signification Note

Absente Non battant 5

Moins de 1 mm sur moins 
de 50 % de la surface

Peu battant 4 si 
limoneux  

ou limono- 
sableux

3 si domi-
nance de 
sable ou 
d’argile

Moins de 1 mm sur plus 
de 50 % de la surface

Moyennement 
battant

2

Épaisse de 2 à 5 mm  
sur plus de 50 %  
de la surface

Battant
1

Épaisse de 5 à 10 mm 
sur plus de 50 %  
de la surface

Très battant
0

66 Diagnostic Humus ı Livret 2



67Diagnostic Humus ı Livret 2

J1
 le sol • Fiche terrain 4  

observation du sol en Profondeur

LIMITES DES HORIZONS

Les horizons sont les couches horizontales observables sur la face de la fosse. Les limites diffuses sont 
favorables tandis que les limites nettes sont défavorables (semelles de labour par exemple) car elles 
freinent les échanges verticaux : mauvaise circulation de l’air et de l’eau, blocage des racines. On peut 
observer ces limites à travers la différence de couleur ou encore à travers la différence de structure.

Cochez la case correspondante, notez les observations éventuelles et humidifi ez la paroi 
de la fosse au besoin. 

horizons Limites nettes Limites diffuses

Illustrations

Fosse 1 Fosse 2 Fosse 1 Fosse 2 

À cocher

Observations
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État d’humidité

En observant la paroi verticale de la fosse, on peut repérer l’état d’humidité du sol, et comprendre ainsi 
la façon dont l’eau circule dans le sol. Vous pouvez toucher le sol pour apprécier l’humidité (plus c’est 
froid et plus c’est humide).

Cochez la case correspondante et notez les observations éventuelles. Attention, cet indicateur 
dépend du contexte météorologique.

Eau dans le sol À cocher Observations Signification Note

Fosse 1 Fosse 2

Eau stagnante  
en profondeur

Présence  
d’une nappe  
d’eau possible

0

Humidité  
en profondeur 
uniquement

Sol hydromorphe
2

Humidité en haut, 
sec en bas

Mauvaise  
circulation de l’eau

3

Humidité sur  
tout le profil

Bonne circulation 
de l’eau

5

Traces d’hydromorphie

L’hydromorphie caractérise l’excès d’eau permanent ou temporaire dans le sol. Les traces résultent de 
la dynamique du fer et du manganèse.

Prélevez des mottes pour chaque horizon. Sentez et observez la couleur des différents horizons  
et/ou la présence de taches. Attention, cet indicateur dépend du contexte géologique.

Description de l’hydromorphie À cocher Observations Signification Note

Fosse 1 Fosse 2

Absence de taches  
de rouilles ou grises  
ou de concrétions noires  
ferro-manganiques sur 
l’ensemble du profil

Très bon drainage 
naturel des sols

5

Environ 30 % de taches  
à une profondeur supérieure 
à 80 cm

Sol frais en  
profondeur. Peu ou 
pas de contraintes 
agronomiques

4

Moins de 10 % de taches, 
réparties sur toute la 
profondeur

Sol modérément 
hydromorphe. 
Ressuyage plus lent

3

Environ 30 % de taches  
sur 0-40 cm

Sol hydromorphe
2

Plus de 30 % de taches  
sur 0-40 cm

Sol très 
hydromorphe

1

Couleur grise ou gris-bleu-
vert continue d’un horizon

Nappe d’eau perma-
nente dans l’horizon, 
même en été  
(ex : nappe alluviale) 

0
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La structure

La structure est le mode d’agencement des composants du sol entre eux. On détermine le type de struc-
ture par une simple manipulation des mottes de terre.

À l’aide d’une bèche, prélever une motte de terre et observer la façon dont elle se défait. Ensuite, 
il faut observer la taille des agrégats, leur aspect (poreux, lisse), et évaluer la force avec laquelle 
il faut les écraser pour faire apparaître de plus petits éléments structuraux. Prenez garde de ne 
pas trop écraser la terre entre vos doigts, cela risquerait de détruire la structure.

Structure Illustrations (le cas échéant) À cocher Observations Significations Note 

Fosse 
1

Fosse 
2

Particulaire 
(sable) 

Manque de 
cohésion entre 
les particules, 
dégradation rapide 
de la MO

2

Grumeleuse Bonne circulation 
de l’eau et de l’air, 
bonne activité 
biologique 5

Polyédrique 
sub-anguleuse

Bonne circulation 
de l’eau et de l’air, 
bonne activité 
biologique.
Fissuration 
des argiles.

4

Anguleuse Fissuration  
d’argile  
et de limon

3

Lamellaire Risque de 
battance et 
d’hydromorphie

2

Massive ou 
continue

Sol compact, 
imperméable 
à l’eau.
Mauvaise activité 
biologique.

0
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La porosité

La porosité représente les vides du sol, formés par les racines, les vers, les insectes et les autres animaux.

2 cm

2 cm

20 cm

20 cm

Prélevez un échantillon de terre d’environ 20x20x20 cm à l’aide d’une bêche. Sur cet échantillon, 
choisissez de façon aléatoire trois points d’observation d’une surface de 4 cm² environ (cf. schéma  
ci-dessus). Comptez le nombre de galeries toutes tailles confondues sur chacun des 
emplacements et remplissez le tableau ci-dessous. Aidez-vous d’une loupe pour observer les 
galeries inférieures à 1mm.

Échantillon 1 Échantillon 2 Échantillon 3 Moyenne Intensité de la porosité Note

Nombre de  
galeries sur  
4 cm²

F1 F2 F1 F2 F1 F2 F1 F2

> 15 élevée 5

Entre 3 et 15 moyenne 3

< 3 faible 0

L’activité des vers de terre

L’activité des vers de terre peut être mesurée par le nombre de macropores (> 3mm).

Sur l’échantillon de terre précédent de 20x20x20 cm, comptez le nombre de galeries supérieures à 
3 mm. Renouvelez le comptage sur deux autres échantillons de 20x20x20 cm, prélevés près de la 
fosse. Remplissez le tableau ci-dessous et notez les observations éventuelles.

Densité  
des galeries  
(> 3mm) 

Échan- 
tillon 1

Échan- 
tillon 2

Échan- 
tillon 3

Moyenne Observations Activités 
des vers 
de terre

Note

F1 F2 F1 F2 F1 F2 F1 F2

> 30 galeries Excellente 5

Entre 30  
et 10 galeries

Très 
bonne

4

Entre 10  
et 5 galeries

Bonne à 
moyenne

3

Entre 5  
et 1 galerie(s) 

Faible
2

Pas de galerie Très faible 
voire 
inexistante

0
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Puisqu’il est parfois difficile de distinguer les galeries et d’en compter le nombre exact, un autre 
protocole est proposé en annexe 3. Il s’agit des placettes vers de terre, un protocole développé par 
l’Observatoire Agricole de la Biodiversité. Facile à mettre en oeuvre, sa seule limite est qu’il ne peut 
être mis en place au-delà du 15 avril.

Les racines

La densité des racines
La densité des racines renseigne sur l’homogénéité des horizons et sur l’activité biologique.

Tracez une ligne horizontale de 50 cm au couteau sur la paroi verticale de la fosse. Comptez 
le nombre de racines que vous rencontrez. Faites l’opération autant de fois qu’il y a d’horizon 
car la profondeur d’enracinement est différent selon les espèces végétales. Indiquez la densité 
d’enracinement pour chaque horizon. Attention, cet indicateur dépend de la couverture végétale  
du sol.

Abondance 
tous les 
50 cm

Horizon 1 Horizon 2 Horizon 3 Observations Significations Note

Fosse 
1

Fosse 
2

Fosse 
1

Fosse 
2

Fosse 
1

Fosse 
2

0 Pas de racine

0

1 à 4 Très peu nombreuses

1

4 à 8 Peu nombreuses

3

8 à 16 Nombreuses

4

> 16 Très nombreuses

5
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La forme des racines
La forme des racines renseigne sur la structure du sol. Indiquez la forme des racines observées 
sur la paroi de la fosse.

racine coudée  
arrêtée par une semelle de labour

racine en arête de poisson :  
à la surface des structures 

compactes

racine en fil de fer  
prise dans une motte compacte

racine velue :  
se forme dans les creux

Horizon 1 Horizon 2 Horizon 3

Fosse 1 Fosse 2 Fosse 1 Fosse 2 Fosse 1 Fosse 2

Formes des racines 
(coudée, en fil de fer, 
en arrête de poisson, 
velue/chevelue) 

Observations
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Résultats de l’analyse en laboratoire
Par simple lecture de votre analyse de terre reçue du laboratoire, renseignez les indicateurs 
ci-dessous :

Taux de matières organiques (MO)

Le taux de MO est calculé à partir du carbone organique total dans un échantillon de terre fine. Par 
convention, le taux de Ms = carbone organique x 1,72.
Rappel : 1 g/kg = 0,1 %

Taux de MO À cocher Signification Note

> à 4 % Elevé en MO 5

Entre 3 et 4 % Bien pourvu en MO 4

Entre 2 et 3 % Si < 22 % argile = bien 4

Si 22 % < argile < 30 % = moyen 3

Si argile > 30 % = pauvre 2

Entre 1,4 et 2 % Pauvre en MO 1

< à 1,4 % Très pauvre en MO 0

Le rapport Carbone / Azote (C/N)

Le rapport C/N donne une idée de la décomposition des MO et renseigne sur l’activité biologique.

Rapport C/N À cocher Signification Note

< 8 Faible activité biologique 2

De 8 à 12 Bonne activité biologique 5

De 12 à 15 Diminution de l’activité biologique,  
début de « faim d’azote » 3

> 15 Faible activité biologique, humification, tourbières 0
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La capacité d’échange cationique (CEC)

La CEC permet de mesurer la capacité du sol à stocker les minéraux. Elle évolue en fonction du pH. Elle 
s’exprime en centimoles de charges positives par kilogramme de terre fine et sèche (cmol+/kg sol sec) 
ou en milliéquivalents pour 100g (méq/100g).

Rappel : 1 méq/100 g = 0,1 méq/kg

CEC (meq/100g) À cocher Signification Note 

> à 25 CEC très élevée 5

Entre 15 et 25 CEC élevée 4

Entre 9 et 15 CEC moyenne 3

< à 9 CEC faible 0

Le taux de saturation

Le taux de saturation renseigne sur le taux de minéraux fixés ou libres dans le sol. Il s’exprime en pour-
centage et permet de visualiser l’acidité du sol. Il est complémentaire à la CEC.

Taux de saturation À cocher Signification Note

> 80 % Sol basique 3

De 50 à 80 % Situation idéale 5

De 10 à 50 % Sol acide 2

< à 10 % Sol très acide 0

La teneur en oligo-éléments

Les oligo-éléments sont des minéraux indispensables à la vie de la plante, absorbés en petites quantités. 
Les plus courants sont : le zinc (Zn), le manganèse (Mn), le cuivre (Cu), le fer (Fe), le bore (B).

Oligo-éléments Quantité (en ppm) 

Zinc (Zn) 

Manganèse (Mn) 

Cuivre (Cu) 

Fer (Fe) 

Bore (B) 
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J2
 la biodiversité  

 

Les plantes et leur milieu sont en forte interaction. L’apparition ou la disparition spontanée de certaines 
espèces dans les cultures est un révélateur de l’état du sol. Les mauvaises herbes sont en réalité des 
indicatrices de l’évolution du sol. Elles permettent de comprendre d’éventuels dysfonctionnements du 
sol et d’envisager des mesures correctives pour y remédier.

Sur un continent, le sol dispose d’une richesse incroyable de semences, en nombre et en diversité. Ces 
semences sont pour la plupart en dormance. La dormance d’une graine lève en fonction de conditions 
environnementales particulières et de son patrimoine génétique. Des scientifiques ont étudié les facteurs 
qui engendraient la levée des graines. Ainsi, à certain(s) facteur(s) est associée une espèce de plante. 
Inversement, on peut déduire les caractéristiques du sol à la présence d’une espèce. Pour être considé-
rée comme indicatrice, une plante doit être présente en nombre suffisant (5 à 10 pieds au m²) et être 
dominante par rapport aux autres.

Par exemple, le blocage du phosphore dans un sol (non assimilable par les plantes) va lever la dormance 
de la graine de chardon commun. Cette plante a la particularité de former des racines profondes pour 
aller chercher le phosphore contenu dans la roche et va enrichir le sol en phosphore assimilable par les 
plantes. De plus, ses racines vont décompacter le sol tassé. Le chardon signifie un mauvais état du sol, 
avec blocage du phosphore et des tassements, mais en colonisant le sol il va rééquilibrer ce dernier. Une 
fois que le sol aura retrouvé une certaine porosité et une certaine quantité de phosphore assimilable par 
les plantes, la population de chardon commun va décliner pour laisser place à une nouvelle population 
de plantes, indiquant un meilleur état du sol.

Encore un exemple : sur sols caillouteux, on peut voir apparaître des plantes grasses qui vont sécréter 
des acides pour s’incruster dans la roche et la décomposer. Sur sol hydromorphe (saturé en eau avec 
excès de fer et d’aluminium solubles toxiques pour les pantes, les animaux et les humains), le rumex 
à feuilles obtuses va s’installer car il possède des racines puissantes qui vont rétablir la circulation de 
l’eau et mettre sous forme insoluble le fer et l’aluminium.

Matériel nécessaire : quatre piquets d’un mètre ; ouvrage de Gérard Ducerf : L’encyclopédie des plantes  
bio-indicatrices alimentaires et médicinales. Guide de diagnostic des sols, 2010

Temps estimé : une heure de terrain et une heure de calcul et d’interprétation des résultats

Cette méthode prend en considération un nombre limité d’espèces de plantes. Or, pour effectuer un 
diagnostic plus précis et plus fidèle, il est nécessaire de relever les espèces sur une surface d’1 m² 
en visant l’exhaustivité. Car ce sont plusieurs espèces indiquant la même caractéristique du sol qui 
ont un sens. Retenons qu’un sol équilibré et en bonne santé contient une grande diversité d’espèces 
présentes en quantité raisonnable, qu’elles indiquent un bon ou un mauvais état du sol. Si vous avez 
les compétences nécessaires, vous pouvez réaliser un diagnostic complet en relevant la totalité des 
espèces figurant dans vos carrés.
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les plantes bio-indicatrices

Les plantes sélectionnées

Trente plantes ont été sélectionnées pour mettre en œuvre cette méthode dont  :
	 dix plantes signalant un sol équilibré. 

	 Annexe 2 - tableau 1.
	 dix plantes signalant des déséquilibres réversibles du sol : l’état du sol est moyen et peut être amélioré 

	 par une modification des pratiques agricoles. 
	 Annexe 2 - tableau 2.

	 dix plantes signalant un danger ou un état alarmant du sol : le sol présente des déséquilibres  
	 importants qui peuvent être irréversibles. 
	 Annexe 2 - tableau 3.

Sélection des emplacements

Sur une prairie, sélectionnez un lot de cinq carrés de 1m² chacun, placés en un lieu homogène 
de la parcelle (schéma). Le diagnostic doit être réalisé lorsque la prairie est bien développée et 
non fauchée. Au fil des années, le protocole sera répété sur la même parcelle, en essayant de 
repositionner les carrés au même endroit. Sur une parcelle de maraîchage ou culture ou vigne ou 
arboriculture, sélectionnez cinq carrés de 1m² chacun en des lieux homogènes de la parcelle.

5 m

1 m1 2 3 4 5
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Identification des espèces présentes

Pour chaque carré, identifiez si les espèces répertoriées dans le tableau ci-dessous sont présentes 
ou non. Aidez-vous de l’ouvrage de Gérard Ducerf et de l’Annexe 2 qui présentent ces plantes 
et leur signification signalant un sol équilibré, des déséquilibres réversibles du sol ou encore 
signalant un danger ou un état alarmant du sol.

Plantes bio-indicatrices Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 5 Moyenne

Polygala vulgaris (Polygale commun) 

Rumex acetosa (Grande oseille) 

Stellaria media (Mouron blanc) 

Tragopodon pratensis (Salsifis des prés) 

Geranium colombinum (Géranium colombin)

Linum bienne (Lin à feuilles étroites)

Lotus corniculatus (Lotier corniculé)

Medicago arabica (Luzerne maculée)

Phyteuma orbiculare (Raiponce orbiculaire)

Plantago lanceolata (Plantain lancéolé)

Artemisia vulgaris (Armoise commune) 

Bellis perennis (Pâquerette) 

Cichorium intybus (Chicorée sauvage) 

Daucus carota (Carotte sauvage) 

Leucanthemum vulgare (Grande marguerite) 

Primula officinalis (Primevère officinale) 

Taraxacum officinale (Pissenlit) 

Trifolium repens (Trèfle blanc) 

Urtica dioica (Ortie dioïque) 

Vicia sativa (Vesce commune) 

Ambrosia artemisiifolia (Ambroisie) 

Cirsium arvense et eriophorum
(chardon commun et chardon très épineux) 

Convolvulus arvensis (Liseron des champs) 

Elytrigia toutes espèces (Chiendent) 

Galium aparine (Gaillet gratteron) 

Plantago major (Grand plantain) 

Portulaca oleracea (Pourpier potager) 

Ranunculus repens et sarde  
(Renoncule rampante et renoncule sarde) 

Rumex obtusifolius  
(Rumex à feuilles obtuses) 

Spergula arvensis (Spergule des champs) 
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Évaluation de la densité de chaque espèce

Pour chaque espèce présente et pour chaque carré, attribuez un cœfficient de recouvrement dans 
le tableau précédent. Les cœfficients correspondent à la proportion de la surface recouverte par 
l’ombre de l’espèce considérée.

Les cœfficients de recouvrements sont les suivants :
  L’espèce recouvre 100 % de la surface du sol = cœfficient 5
  L’espèce recouvre 75 % de la surface du sol = cœfficient 4
  L’espèce recouvre 50 % de la surface du sol = cœfficient 3
  L’espèce recouvre 25 % de la surface du sol = cœfficient 2
  L’espèce recouvre moins de 25 % de la surface du sol mais nombreux pieds = coefficient 1

Pour chaque espèce, calculez la moyenne des coefficients obtenus dans chaque carré.

Vous pouvez vous aider du schéma ci-dessous pour estimer le pourcentage de recouvrement. 
Attention lors de l’attribution de ces cœfficients : une espèce jugée indésirable (mauvaise herbe) est 
généralement surévaluée alors qu’une bonne espèce est sous évaluée. On attribuerait, par exemple, 
un cœfficient de 3 au Rumex Obtus (5 pieds au m²) alors qu’il faut lui attribuer 1. On attribuerait  
un cœfficient 2 au Trèfle blanc (100 pieds au m²) alors qu’il faut lui attribuer 3.
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Interprétation des résultats

Interprétez les résultats d’après les tableaux qui répertorient les caractéristiques de chaque 
espèce (annexe 1) : additionnez les moyennes obtenues par caractéristique. Ce sont les 
caractéristiques aux notes les plus élevées qui sont les plus significatives de l’état du sol. Si 
les cœfficients de recouvrement n’excèdent pas 2 dans une parcelle à espèces diversifiées, alors 
aucune plante n’est vraiment dominante par rapport aux autres et la parcelle est plutôt équilibrée, 
même si certaines espèces indiquent un mauvais état du sol.

L’interprétation doit se faire en fonction des résultats obtenus mais aussi en fonction des éléments 
du contexte (géologie, relief, occupation du sol, texture du sol…). Vous pouvez aussi vous aider de 
l’analyse du sol (fosse ou test bêche) qui permet de comprendre le fonctionnement du sol.
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J2
 la biodiversité • Fiche terrain 7

Recenser les Infrastructures  
Agro-Écologiques (IAE)

Définition

Les IAE se caractérisent comme étant des milieux semi-naturels qui ne reçoivent ni engrais, ni pesticides. 
Elles font pleinement partie de l’espace agricole et sont gérées de manière extensive, le plus souvent par 
les agriculteurs8. Il s’agit principalement des haies, des murets, des cours d’eau, des arbres épars, des 
bosquets, des lisières et des prairies permanentes (non retournées depuis au moins cinq ans).

Méthodologie

 Description des haies : à partir d’une carte aérienne préalablement imprimée, réalisez un tour 
de la ferme pour caractériser les haies (haie basse, haie arbustive, haie arborescente), leur 
longueur (en mètres linéaires) et éventuellement leur composition spécifique. Le résultat est 
reporté sur une carte. 
La même méthodologie est utilisée pour les lisières de bosquet et les ripisylves (végétation 
bordant les milieux aquatiques).

  Description des arbres épars : à partir d’une carte satellite, identifiez les arbres épars, leur 
espèces et leur diamètre à 1,5m de hauteur.

  Description des mares : à partir d’une carte satellite, faites un tour de la ferme pour 
caractériser les mares (taille, description des abords) 

 Description des murets : définis en mètres linéaires, les murets n’apparaissent généralement 
pas sur une carte satellite. Seul un tour de la ferme permet de les identifier.

8  Solagro, Manuel d’utilisation de DIALECTE, 2011
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Recensement des IAE

À partir des données cartographiques collectées, il est important de réaliser une carte synthétique, 
situant la ferme dans son territoire et son environnement. Pour cela, imprimez la carte de la vue 
aérienne de la ferme. Ce sera le fond de carte sur lequel vous pourrez ajouter :

  les bâtiments agricoles

  les parcelles agricoles

  le réseau hydrographique

  les routes et chemins

  la présence d’urbanisation (ville ou hameau)

  les forêts

  les haies avec le nom des espèces

  les arbres isolés remarquables avec le nom des espèces

  les autres infrastructures écologiques (muret, mare, friche…)

Si vous en avez les moyens, vous pouvez directement matérialiser ces éléments sur la vue 
aérienne à l’aide d’un logiciel informatique (Système d’Information Géographique tel que QGIS par 
exemple).

Une carte doit toujours comporter un titre, une légende, une échelle et le nord. Il est important 
de considérer le territoire de la ferme au-delà du parcellaire, c’est-à-dire de noter la présence 
de forêts, d’urbanisation, etc. autour de la ferme, car ces éléments influent sur le fonctionnement 
de l’écosystème de la ferme (agro-système). Pour le recensement des IAE, vous pouvez également 
repartir de l’état des lieux réalisé à l’entrée du fermier sur la ferme. 
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J2
 la biodiversité • Fiche terrain 8

Observation de la faune du sol
Collectez les pots Barber et l’appareil de Berlèse, puis installez-vous sur une table.

Faune épigée (pots Barber)

Pour rappel, la faune épigée est la faune du sol qui vit à la surface.

Matériel pour le relevé des individus : un saladier, une passoire, une pince à épiler, du papier absorbant

Temps estimé : 30 minutes à 1heure

Idéalement, une semaine après la mise en place du piège Barber, versez le contenu des pots dans 
une passoire, un par un, puis rincez le tout. Il est préférable d’identifier et de compter la faune pot 
par pot. À l’aide des planches d’identification de la faune ci-après, annotez le nombre d’individus 
observés par catégorie :

Planche de reconnaissance de la faune épigée
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Catégories d’invertébrés Nombres d’individus

Carabes

Araignées

Mollusques (limaces) 

Collemboles

Acariens

Cloportes

Fourmis

Myriapodes

Protoures et diploures

Autres

Faune endogée (extracteur de Berlèse-Tullgren)

Pour rappel, la faune endogée est la faune qui vit dans le sol, aux alentours de vingt centimètres de 
profondeur. Elle est de petite taille, blanchâtre et fuit la lumière.

Matériel pour le relevé des individus : un plat, un passoire, une loupe, une pince à épiler, du papier absorbant

Temps nécessaire : 30 minutes

Les individus s’observent vingt quatre heures après la mise en place des échantillons dans 
l’extracteur. Videz le contenu de la bouteille dans une passoire tapissée de papier absorbant. 
À l’aide des planches d’identification de la faune ci-dessus, annotez le nombre d’individus :

Catégories d’invertébrés Nombres d’individus

Acariens

Collemboles

Myriapodes

Nématodes et petits vers

Protoures et diploures

Autres
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Fiche Bilan

résultats des indicateurs
Une fois les huit premières fiches complétées, vous pouvez synthétiser les résultats dans  
le tableau ci-dessous, pour faciliter la restitution des résultats lors de la troisième journée  
et pour la rédaction à venir du rapport du diagnostic.

Finalité Indicateur Note Couleur Interprétation

Protection des sols 
contre l’érosion

Croûte de battance	

Traces d’érosion

Préservation  
de la structure du sol

Compacité

État d’humidité

Traces
d’hydromorphie

Structure
H1

H2

H3

Porosité
H1

Maintien  
et augmentation  
de la biodiversité  
du sol

Nombre de galeries  
de vers de terre

Densité racinaire
H1

H2

H3

Maintien  
et augmentation  
du taux de MO

Taux de MOs

C/N

Rétention du sol en 
éléments minéraux

CEC

Taux de saturation
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J3
 ouverture au grand public

Cette journée, animée par la personne « experte » en charge de la réalisation du diagnostic se veut ouverte 
au plus grand nombre. Elle est l’occasion de : 

  réaliser une lecture du paysage de la ferme,
  restituer les principaux résultats (issus des deux premiers jours d’analyse sur la ferme) à un public 

pas forcément initié à la science du sol. 

Lecture du paysage

Cette étape est très importante du point de vue de la caractérisation de la ferme dans son territoire mais 
aussi d’un point de vue pédagogique. Elle permet de bien comprendre le lien entre la géologie, l’histoire 
de la ferme et le paysage qui en résulte. Le ou les encadrants, qui ont œuvré à la collecte des données, 
animent la lecture de paysage.

Pour la lecture de paysage, il est nécessaire de repérer les différents plans qui constituent le 
paysage (premier, second plan, arrière plan, etc.), de repérer les grandes masses, les couleurs,  
les éléments topographiques comme les routes, les bâtiments, les cours d’eau, les forêts,  
les parcelles agricoles, les types de cultures, et enfin les infrastructures agro-écologiques.

Vous pourrez aussi, en fonction de vos compétences, relever les espèces végétales présentes  
et dominantes (arbres et grands arbustes) pour relier le type de végétation avec le type de sol. 
Par exemple, si sur une ferme des espèces comme le frêne, l’aulne, le châtaignier dominent,  
cela signifie que le sol est plutôt profond, frais, sableux et acide.

Pour la rédaction du rapport, il est important de penser à prendre des photographies lors de cette 
lecture du paysage.

Restitution des principaux résultats
L’objectif de cette journée est de revenir sur les fosses pédologiques analysées lors de la première journée, 
en reprenant les principaux résultats observés. Les fosses constituent alors des supports pédagogiques 
permettant d’aborder les fondamentaux du sol : fraction minérale/fraction organique, texture, structure, 
humus, minéralisation et nutrition des plantes, biologie du sol, effets des pratiques agricoles sur le sol, etc.

Il s’agit ici :

	 de partager et de rendre accessible les grandes tendances observées  
		  lors des deux premières journées ;

	 permettre à des citoyens non experts de tester des protocoles qui visent à évaluer  
		  l’état d’un sol ;

	 échanger sur l’état des sols de la ferme, en lien avec les clauses environnementales 
		  sélectionnées pour le bail qui lie le fermier et Terre de Liens.



Rédiger 
le rapport 
d’analyse  
du diagnostic
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Reprise des résultats
Après l’analyse de terrain sur la ferme, il faut à présent reprendre les fiches terrain, qui vont 
permettre de rédiger le rapport final. Plus tôt seront repris les résultats, meilleur sera le 
diagnostic : faites-le à chaud, jusqu’à dix jours après votre retour de la ferme ! Les remarques 
et les annotations sont très importantes à signaler car elles permettent d’éviter des erreurs 
d’interprétation.

Rédaction du rapport
C’est la dernière étape : elle consiste à rédiger un rapport qui présente la totalité des résultats, 
des caractéristiques du territoire de la ferme à la visualisation de l’état du sol de la ferme en 
passant par ce qu’indiquent les plantes bio-indicatrices, les couleurs pour les indicateurs de 
type 1 et l’interprétation des résultats.

Pour cela, une suggestion de plan du rapport vous est proposée ci-dessous, tiré du diagnostic 
réalisé sur la ferme des Eygageyres :

Page de garde : nom de la ferme, date de réalisation et auteur du diagnostic

Partie 1 : présentation et situation de la ferme dans son territoire

Informations générales

Présentation cartographique

Géographie
Carte 1 : présentation géographique de la ferme
Carte 2 : relief du département de la ferme

Climat
Carte 3 : diagramme climatique de la commune de la ferme

Environnement naturel
Carte 4 : présentation du parcellaire de la ferme
Carte 5 : présentation des sites naturels autour de la ferme
Carte 6 : profil altimétrique de la ferme

Géologie
Carte 7 : formations géologiques du secteur de la ferme

Histoire de la ferme
Carte 8 : vues aériennes de la ferme

Partie 2 : diagnostic paysager et diagnostic de sol de la ferme

Diagnostic paysager
Photos : lecture de paysage ; parcelles représentatives

Description des IAE
Illustration : présentation des IAE présentes sur la ferme
Photos : IAE de la ferme

Analyse du sol
Illustration : emplacement des relevés floristiques et des profils de sols réalisés

Les plantes bio-indicatrices

Résultats et analyses des diagnostics de sol

Bilan du diagnostic
Tableau : bilan du diagnostic selon les 5 finalités étudiées

Annexe 1 : résultats d’analyse laboratoire des prélèvements de terre
Annexe 2 : résultats des analyses floristiques effectués sur la ferme
Annexe 3 : résultats des diagnostics de sol effectués sur la ferme





organiser 
un 

diagnostic 
sur son 

territoire

Livret 3
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Si la réalisation d’un diagnostic Humus ne constitue pas une fin en soi, c’est cependant une entrée 
possible et concrète pour aborder les questions suivantes à l’échelle d’un territoire, au regard du projet 
politique de Terre de Liens :

  Comment sensibiliser les citoyens aux enjeux environnementaux de préservation de notre patrimoine 
agricole et naturel ?

  Comment sélectionner et adapter les clauses environnementales du Bail Rural Environnemental en 
fonction de la situation agro-environnementale d’une ferme ? Comment assurer un suivi de ces clauses 
environnementales ?

  Comment analyser l’environnement de la ferme ? Comment préserver le patrimoine agroécologique 
d’une ferme sur le long terme ? Comment augmenter la biodiversité présente sur la ferme ?

  Comment initier le dialogue et favoriser l’interconnaissance avec des associations environnementalistes 
ou des élus et techniciens de collectivités territoriales ?

Coûts de réalisation  
et pistes de financements
Pour la mise en œuvre d’un diagnostic Humus, trois dépenses sont à prévoir :

  La prestation de la personne en charge de sa réalisation , soit six jours de travail : analyse sur la ferme 
(3 jours), collecte de données en amont et rédaction du rapport qui présente les résultats du diagnostic ;

  L’analyse en laboratoire ;

  L’animation de la dynamique par l’Association Territoriale (coordination, communication, organisa-
tion, etc.), soit environ deux jours par diagnostic.

À titre indicatif, la réalisation d’un diagnostic comprend le budget prévisionnel suivant, frais de dépla-
cements inclus :

Actions Prix unitaire Quantité Montant facturé

Prestation  
pour la réalisation  
du diagnostic

Analyse du sol et de la  
biodiversité sur la ferme

480€* 3 jours 1440€

Rédaction du rapport 480€* 2 jours 960€

Collecte des données 480€* 1 jour 480€

Échantillonnage et analyse en laboratoire 90€ 2 180€

Coordination du diagnostic (expert, bénévoles, fermiers, 
citoyens, partenaires environnementalistes) 

350€ 2 jours 700€

Soit un total de : 3 760€
* coût jour indicatif d’un expert sur les sols
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À ce jour, au sein de Terre de Liens, plusieurs financeurs ont été mobilisés pour déployer un diagnostic 
Humus ou une démarche de suivi environnemental. Voici une liste, non exhaustive, d’acteurs mobilisables 
pour financer ce type d’actions :

Des acteurs institutionnels, publics ou parapublics 
  Le ministère de la Transition écologique et solidaire, dans le cadre d’appels à projets.
  Les acteurs de l’eau (agences de l’eau, syndicat intercommunal).

Des acteurs privés 
  Les fondations (la Fondation de France, l’Occitane, Nature et Découvertes, etc.).
  L’Association nationale de Terre de Liens, qui a financé une dizaine de diagnostics Humus depuis 2015.

Les différents dossiers de financements déposés par des associations territoriales concernant le diagnostic 
Humus sont disponibles sur demande : humus@terredeliens.org

Exemples de dynamiques de suivi 
environnemental à l’œuvre au sein  
du réseau associatif
En fonction du territoire, de la présence de zones à enjeux autour des fermes ciblées mais également des 
acteurs de l’environnement en présence, des démarches plus globales de suivi environnemental peuvent 
être imaginées sur le long terme, où d’autres diagnostics peuvent être mobilisés, en complémentarité 
avec le diagnostic Humus. Notamment :

  DIALECTE : il s’agit d’un diagnostic agro-environnemental mise au point par SOLAGRO, 
qui permet d’approcher l’environnement et la durabilité agro-globale. Il repose sur l’analyse 
quantitative de 40 indicateurs, complété par une analyse de l’auditeur et propose une repré-
sentation en étoile des résultats : présence d’infrastructures agro-écologiques, usage de l’azote 
et du phosphore, diversité des productions animales et végétales, consommation d’énergie et 
de produits phytosanitaires, gestion de l’eau y sont notés. 42 fermes Terre de Liens disposent 
de ce diagnostic9, où ces données peuvent être comparées à la base nationale DIALECTE, qui 
comprend 2200 fermes analysées10.

  Les protocoles développés de l’Observatoire Agricole de la Biodiversité (OAB), piloté 
par le Ministère de l’Agriculture : pour répondre à un manque d’indicateurs de suivi de l’état 
de la biodiversité lié aux pratiques agricoles, quatre protocoles ont été développés par des 
scientifiques, en lien avec des agriculteurs volontaires : transects papillons, nichoirs à abeilles 
solitaires, placettes vers de terre et planches à invertébrés terrestres. Ces protocoles ont voca-
tion à être observés et complétés au fil de l’année où une visite mensuelle, selon les protocoles, 
permet d’assurer un suivi de l’indicateur en question11.

9 Lire à ce sujet l’étude du Commissariat général au développement durable : Transition écologique agricole, l’exemple de Terre 
de Liens, juin 2017.
10 http://dialecte.solagro.org
11 Pour aller plus loin, voir le Guide de terrain à l’attention des animateurs et observateurs édité par l’OAB, 2013.
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Nous faisons ci-après un focus sur deux projets en cours au sein de Terre de Liens, afin de comprendre 
et  mettre en évidence les perspectives que la réalisation d’un diagnostic Humus peuvent engendrer.

Suivi environnemental et dialogue territorial :  
la dynamique enclenchée par Terre de Liens Auvergne
La mise en œuvre du diagnostic agro-environnemental Humus sur la ferme des Eygageyres, acquise par 
la Foncière Terre de Liens en 2016, est l’occasion de relancer un dialogue déjà bien engagé entre Terre de 
Liens Auvergne et les partenaires du territoire. Cette mise en œuvre résulte de deux facteurs : le constat 
de la pauvreté agronomique des sols de la ferme couplé à la nécessité pour la Foncière de disposer d’un 
état des lieux des terres.
Du fait de sa dimension participative, la réalisation du diagnostic sur la ferme en mai 2016 fournit une 
occasion de rencontre et de suivi pour les différents acteurs mobilisés autour de l’acquisition : le groupe 
local 43 de Terre de Liens et les associations locales (SOS Loire Vivante, Réseau Écologie Nature 43, le 
CPIE du Velay ou encore la LPO). Pour les participants, le diagnostic revêt une double fonction : s’in-
former / se former sur la question des sols et entretenir l’enthousiasme suscité par la réussite du projet 
d’acquisition. Ce n’est donc pas l’étape initiale de la mise en dialogue sur le territoire, mais finalement 
un prétexte pour raviver cette dynamique qui avait déjà été amorcée.

Pour faire face à la contrainte principale qui est celle du temps d’animation du diagnostic, et donc de 
son financement, l’Association Territoriale dépose un dossier auprès de l’Agence de l’Eau Loire Bretagne. 
C’est également un moyen d’utiliser les résultats obtenus suite au diagnostic et d’aller plus loin, pour 
ne pas réduire le diagnostic Humus à une opération de communication sur la ferme. Aujourd’hui, dans 
le cadre du Contrat territorial du haut bassin de la Loire, Terre de Liens Auvergne est financée pour de 
l’animation agri-environnementale partagée sur ce territoire, autour de quatre axes de travail :

  le suivi de la situation agro-environnemental de la ferme des Eygageyres, soit un approfondissement 
du premier diagnostic Humus réalisé ;

  le déploiement d’Humus sur d’autres fermes à enjeux du territoires ;
  la capitalisation des données obtenues en vue d’émettre des préconisations en termes de pratiques 

agro-environnementales, en lien avec l’utilisation du BRE à Terre de Liens ;
  la sensibilisation d’acteurs et du grand public aux enjeux d’une gestion concertée de la terre pour 

préserver la ressource en eau.

Le diagnostic Humus peut ainsi constituer l’étape initiale d’une démarche plus large sur la préservation 
des ressources naturelles, sur les pratiques agronomiques et sur les leviers mobilisables pour impliquer 
le plus grand nombre d’acteurs autour de la gestion de la terre comme un bien commun.

Suivi environnemental À Terre de Liens Poitou-
Charentes : sensibiliser, former et assurer  
un suivi des clauses environnementales 

En 2016, Terre de Liens Poitou-Charentes se porte volontaire pour réaliser l’un des premiers diagnostics 
Humus à Punault. Sur cette ferme récemment acquise par le mouvement, c’est l’opportunité de réaliser 
un état des lieux complet de la ferme : tant pour le fermier, Benoit Jaunet, pour une meilleure connais-
sance des sols de la ferme, que pour Terre de Liens, pour pouvoir constater à moyen terme les évolutions 
liées à la conversion des terres en agriculture biologique. Le groupe local, qui s’est constitué autour de 
ce projet d’acquisition, est également volontaire et intéressé pour approfondir la question du sol et du 
suivi environnemental. Ferme d’élevage comprenant une soixantaine d’hectares de prairies, la réalisation 
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du diagnostic met en évidence un sol peu profond et séchant, une flore diversifiée et une diversité des 
milieux présents sur la ferme qui restent cependant fragiles : bocage, haies, zone humide, zone de coteaux.

L’objectif est désormais de déployer le diagnostic sur d’autres fermes Terre de Liens en Poitou-Charentes, 
et de coupler le diagnostic Humus à la réalisation d’un Dialecte. C’est cette formule qui sera réalisée sur 
la ferme de la Quinatière, nouvellement acquise par Terre de Liens et où deux maraîchers et un produc-
teurs de plantes aromatiques et médicinales se sont installés, dans une volonté et dans la perspective de 
généraliser ces deux diagnostics sur l’ensemble des fermes Terre de Liens présentes en Poitou-Charentes.

Différents objectifs motivent cette dynamique :
  obtenir des données scientifiques pour un suivi de l’impact des pratiques agricoles des fermes Terre 

de Liens ;
  impliquer et former les bénévoles et partenaires au diagnostic environnemental ;
  se doter de données et d’outils de sensibilisation sur l’importance de la préservation des sols et de 

la biodiversité ;
  rapprocher les actions de Terre de Liens à celles des réseaux environnementaux.

D’autres Associations Territoriales mènent  
ou ont mené des projets qui INTÈGRENT la réalisation 
d’un ou de plusieurs diagnostics Humus, par exemple :
Terre de Liens Normandie
Dans le cadre de son programme d’action avec l’Agence de l’Eau Seine Normandie, qui prévoit notamment 
le suivi de fermes acquises par Terre de Liens et qui présentent un enjeu eau (périmètre de protection 
de captage immédiate ou rapprochée), l’Association Territoriale réalisera un ou plusieurs diagnostics 
Humus couplés à un Dialecte, sur ces fermes Terre de Liens où un enjeu eau existe.

Terre de Liens Bourgogne-Franche-Comté
Dans le cadre de son programme avec la région Bourgogne-Franche-Comté (département environnement), 
a mis en place un suivi environnemental sur les onze fermes Terre de Liens de cette région à travers 
la réalisation des protocoles de l’OAB et l’intégration de certains éléments du diagnostic Humus sur la 
partie sol. L’objectif de la démarche était l’acquisition de connaissances scientifiques en milieu agricole.
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Le mot latin humus, comme d’ailleurs le mot homo pour homme, provient de la racine indo-européenne 
ghyom, qui signifie terre. Nous sommes le résultat de cette alchimie qui réussit l’exploit de « faire du 
vivant » en combinant des minéraux, de l’eau et des organismes vivants, où ces derniers décomposent les 
matières organiques en briques élémentaires pour qu’elles se recomposent à nouveau en matière vivante. 
Cette alchimie qui nous a fait naître se fait sans bruit, sans fumée, sans déchets, grâce à l’énergie du 
soleil, carburant de cette réaction chimique : la photosynthèse. Tout ce que nous ingérons est issu de la 
photosynthèse. Quelque soit la chaîne alimentaire, le premier élément est toujours végétal.

La maîtrise des énergies fossiles nous a fait croire que nous pouvions dominer cette chaine de réactions 
physico-chimiques par le travail du sol et le cortège de produits chimiques qui l’accompagne. Cette illusion 
fut de courte durée : l’agriculture moderne consomme aujourd’hui plus d’énergie qu’elle n’en produit et 
dégrade les sols, l’équilibre du vivant, le climat.

Accepter d’être entièrement dépendants de la qualité des sols peut paraître un concept lointain pour 
nos décideurs urbains, qui rêvent souvent de développement à coup de béton et de bitume. Si l’homme 
moderne sait aller sur la lune, il ne sait pour autant fabriquer ni pomme de terre ni pâquerette. Seuls 
l’alliance d’un sol vivant, de l’eau et du soleil savent le faire.

Si Terre de Liens ne permet pas de solutionner tous ces problèmes, le mouvement s’est organisé pour 
apporter sa contribution : acquérir des terres dans le souci de favoriser non seulement des installations 
agricoles nombreuses mais également pour préserver les sols et leur fertilité. Pour aller plus loin et en 
mesurer les effets, le diagnostic Humus a été créé. Aujourd’hui expérimenté sur plusieurs territoires, ce 
diagnostic participatif des sols est une invitation à la préservation des terres agricoles et à la prise en 
compte des sols par le plus grand nombre.

Freddy Le Saux
Président de l’association Terre de Liens


